
La dernière Journée 
dis Fêtes de Lille 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 
El OSla pis» gue tout antre chose preuve 

• ajtacbemeot des gens du Nord, de» braves 
M M de Lille, a leurs traditions. Il ne leur 
•Bftit pius. e s effet, de les conserver. 11 fout 
qu i ls l es étendent. 

Celte fois, o était le Comité des • Amis de 
1» rue de Paris > rjui. profitant des fêtes de 
Lille, -de» fêtes du .secteur Saint-Sauveur, 
Saint-Maurice. Sauu-Eiienne, avait organisé, 
lundi, une braderie Qui tint toute la rue de 
P&rfs, débordant même dans las rues Voi-

Cartes. oe n'étai pas la braderie-mère, 
amis tout de même Une bonne et honnête 
Rfaderie de famille qui se prouvait un 
poupon vigoureux. La foule y vint en nombre 
respectable, et bien que vers 11 heures une 
pluie malencontreuse vin* ennuyer bradeux 
et bradés, les achats furent nombreux. 

Des l'entrée de la rue de Paris, près la 
place du Théâtre, un bonhomme enveloppé 
d'étoffes claires, le chef couvert d'une cas
quette rose, écoulait 6a camelote, faisant 
preuve d un verbe intarissable, a faire envie 
è "plus d'un discoureur. 

A l'angle de la rue de» Ponts-de-Comines, 
I» Jazz Leftarquit faisait fureur. A grand 
renfort d'accordéon, de cîmbale. de tambou
rin, de languissantes et simples mélodies, 
K p o r e s à faire pousser et prospérer la petite 

» r bleue du sentiment dans le cœur des 
humbles, s'y débitaient de façon aimable. 
« En choeur pour le refrain. Mesdames et 
Messieurs. . • Et la foule convaincue répé
tait docilement : « Manon voici le soleil (sic), 
b'aet le printemps c'est l'éveil... » En ohan-
t sat le peuple oublie ses peines. Brave jazz, 

Faut-il encore vous décrire la braderie 1»... 
'A <n»oi bon !.. Vous la connaissez. Celle; 
d'hier à grands renforts de cris et de boni
f iante , fut heureHse. et les choses heureuses 
•ont oomme les peuples, elles n ont pas d bts-

Dans un coin nous avons remarqué u n 
tlEW farouche brodé sur toile qui regardait 
d'un oeil d'envie et de convoitise 1 étalage 
d'un marchand de sandwiches au Jambon voi
sinant avec sa splendeur de fauve. Nous ne 
vaudrions pas comparer, même en riant, les 
bradeux a un lot de sandwiches, bleu que le 
sandwich soit une excellente chose. 

Mais vraiment ce tigre Installé royalement 
et eouveramemem. nous semble l image par-
fajt« des appétits insatiables d'une institution 
o u semble prendre d'année en année une am-
OfaRir de plus en plus grande. Et puisque la 
K H r r i e des « Amis de la rue de Paris . a, B*£ 
XJternent réussi, vive la Braderie une fols de 
ms. 

j Le tirage de» primes du Carnaval 
«Pété des quartiers Saint .Sauveur, 

Saint-Maurice et Saint-Etienne 
Devant une nombreuse assistance et en pr*-

actlca de MM A.ir-édée Doyennette, président du 
^ S t « des Fêtes ; Blondel. Dupont. Gacan, Da-

ï S i Bruniaux, Matian, Dotle. Bramme, De-
et Durand a eu lieu à 11 heures, au 

oaret Flamand », Place Rihour, le tirage 
S primes attribuées aux groupes e^ persone» 

tant participé au cortège 

The&tre-Opéra de Lille. M. François Albert a 
rerni* a M; Hudeio, Préfet du Nord/Ta" «rande 
médaille d'honneur de l'Enseignement. C'est là 
une haute distinction qui ne fut décernée fuaque 
maintenant q u i trois ou quatre personne», dont 
M. Herriot, ministre de l'InstrucT 

La 4e Fête Fédérale 
des Amicales Laïques do Nord 

• * * K V B K E 

carnavalesque de 

- En voici les résultats .; 
«uuiqiJM. — l»« prime. 3âu lr. : Club Accordéo-

xùste de Bruxelles ; 9e. 300 fr. 
5 É V S H Merris a poperinghe : 
Joyeux Trompettes d'Escautpont 
I,T» Péruwelnenne • 
.vaiesqu» de Malines 

•». t*»..7_ 
du Marais de 

Vieux Musicien* 
3e, 260 fr. : Les 
; 4e, 200 tr. : La 

17b f». ; La Club Car»*-
150 fr. : Lee Boue Ami» 

la 150 fr". : Le Club de» X. Lille ; 
, Les Infatigables d'Ath ; 8e. 75 fr. -. 

Ëtaûnttns et Néi*tte* de LlUe ; 10^ 60 fr 
Les Cour joyeux -

ire CATEGORIE. — Char* su Oroup** a* 11 par-
« 1 & . . u m.nimM». - « I ^ j W & s o? Vv£ 

Le» Malgré Tout d» 
«•Mites au minimum. 
•as de Tourcoin* : 9e. **0 fr. : Les Arals de Wa-
seaunes. LUle ; a», 950 tr. ; Le» Maigre Tout d» 
Farnes-en-Artoia ; ' le. S00 fr. : La Paréweliienue 
Sîo«mi be, MO fr. . Les Hollandais de Courtrai ; 

« N S s- • :iirvsa^usd^nii^»#f^î» * 
Bringue ; Se. îso fr. : Les BauPTout • k^LUl» .:. 
lfiO fr i Le r;lle-Cluhr-mLWf^tMitM^ir-^à-l 
(Nord) : lae. 100 fr. : La Club «T)e Wave Vrieé-

4e» > de Matines : lie. too fr. : Harmonie Dtaoo-
Moûe d'Hornu ; ise. &o lr. : Les Alsaciens et Alsa
cienne* de Roubalx 

• rima* supplémentaires. — 13e, 60 tr. : Le» Trora-
neilss d'Eatauinont ; lie, 50 fr. : Marocains et Ma
rocain*» Je Canteleu ; 15e, 60 tr. - Les Bisquons 
Toot de Lille ; l«e. M fr. : Los Gais Lurons a 
^Tpres ; "e. 50 fr. : Les Infatigables de Tournât 
lSe! 50 fr. ; Les Infatigables d'Ath ; 16e. 66 fr. : 
Le Club « De Ware Vrienden » de Mallnes i aoa, 
S» fr. .- La Diabolique Harmonie. Homu. 

9s CATEGORIE. — Sujets, ceupie» et persennse 
m| l« - — Ire prime, 1O0 fr. : Couple de Boleils. 
•Tourcoing ; 9*. 15 fr. : Les Rayons X. La Made
leine ; 3e. 75 fr. : La Favorite du Harom. Roubaix ; 
4k. 76 lr. : La Dette Franco-Américaine, Lille : 
e» vu fr. : Renée pel siivai, Lille ; Se. 50 fr. : Fa-
xrilll» Arabe. Cappalle ; 7e, 60 fr. : Don Quichutte 
et Sancho Pans» ; Se. 60 fr. Apothéose des 
Bsxuilscee Péruwelz ; 9e, 50 fr. : Angélus de Mil-
l»t, 141W ; 10, 60 fr. : Les Fillettes en Images, Lille: 
Ue. I » fr. • Les Pâtes Alimentaires. Lille : 19e. 
90 fr. : Le Paon. St-Quentin : 13e. % fr. : Le Koi 

I.iéviu ; ise. 23 fr. : Le voyageur en isou-
Lille ; 16e. 95 tr. : La Paonne St-Quenttn ; 

SS fr. .- Les Petites Abeilles, Afh : 17e, 26 fr. : 
pie de Japonais, Touncoing ; ise. 25 lr. -. Gent-

pailleté. Lille ; 19e. 96 fr. : Le Jeune Musi-
ses danseurs au cerceau, Abscon : 90e. 
Charmeur et Charmeuse de serpent, ("*-

s-Liérin ; -21e 36 tr. -. La Récompense du foin-
Bt, Béthune ; 93e. 96 fr. : Chat et Chien. Tour-

•Tlme» supplémentaire*. — 23e, 10 fr. : Cliaure-
' et Rat d'hôtel. LlUe ; 24e. 10 fr. : Moulin 

tomme ; 35e, 10 fr. : La Lyre PéruweUienne, 
Posantes») -, 98». 10 fr. : I» Peut Etat Major 
' sUnitn et Nénett», Lille i STe, 10 fr. , Le Mais 

(Mord. 

Les jeux populaires 
Les jeux populaires se sont continués toute la 

Mrnée. A 9 h. 30 du matin, les (eux de bouchon 
•tuaient leur plein, rue d Iéna, rues du Fau-

rjr de Valeneiennes, Lamaroic, du Foutx>ur»r 
Poètes : à 14 heures, les bascules hvdrau-

es. spectacle plaisant retenaient la foule rue 
Stations, place Wicar. rue Ambroise, La-

cependant que des vagues de rire 
, — t la culbute des concurrent du jeu de 

bagues sur l'eau au Quai Vauban. A 1? heures, 
«ftnn, des joutas sur l'eau se déroulaient sur 
tft t?«l«-

La grande médaille d'honneur 
de l'Enseignement remise 

à M. Hudeio, préfet du Nord 
H convient de rappeler qu'au cours de la céré-

BTonie qui s'est déroulée, dimanche au Grand 

LECTURE OU PALMARES 
A ÉTÉ DONNÉE HIER A LILLE 

La *e tète rtdirala de l'Union A»* Amicales 
laïques du tiord en patsie. 

Hier, lundi, eut lieu, a la Maison des Ami-
raies, place Sébasiopol, la dernière nwini-
testatlon : celle de la remise des primes aux 
sociétés sportives, aux fanions des groupe
ments laïques du Norif. 

Sur l'estrade, M. W1LLAY président des 
Amicales de Lille, présidait, ayant d ses 
côtés MM. Bètremieux. secrétaire général de 
l'Union .- Visle. Huvillier, David, Delerlve, 

Après une allocution - de bienvenue et des. 
remerciements à ('adresse des dmlcalistes, 
M. Willav procéda d la distribution des 
primes et prix de concours. 

Primée aux drapaaui et faniens. — 100 fr.. Ami
cale d'Houplines, ' Boury ; 75 fr..' Satngbln-en-
Weppee ; 75 fr., Seclin, LUle ; 50 fr., Oupieix, 
LiUe ; 50 fr., Monge. Lille ; 50 fr.. Berthelot. Hel-
lemmes ; 30 fr. aux neuf Amicales suivantes : 
Lambersart. Saint-André, Clenquat ; Ilouplines 
Route ; Voltaire, Lille ; Fédération Roubalx ; 
Denier, Lomme ; Saint-Sauveur, Lille ; Fédération 
A . Roubalx, garçons ; Berthelot. Lille ; S prime* 
de 35 fr. : Lavoisler, LiUe ; Hugo Kléber, La Ma
deleine ; Marcoing ; S primes de 20 fr. : Jules 
Ferry, Abscon ; Lakanal, Lille ; Vteux-LlUe. 

ConiMin »* tir Senisrs 1A. — 100 fr., VcrneUt 
A., Calvaire, Tourcoing (63-9) ; 76 fr., Huyghen. 
A. Arts RoUtoaix, 5S-» ; 60 fr., Verjotte. de La 
Madeleine. 53-e ; 96 fr, Lesaffre. de Tourcoing. 
52-9 ; 16 tr., Bauduin, La Madeleine, 52-0. 

Junior*. — 100 fr.. Marilère. de Roubalx. 5t-« ; 
75 fr., Duflot, de Lille, 54» ; 50 fr., Vanhord, d» 
Roubaix, 52-9 ; 95 fr.. Lefefcvre Tean. de LUle, 
52-9 : 15 fr., Vanhée, de La Madeleine, 62-e. 

Prima* aux *aetian*. — 100 fr.. Croix Songe. 
Tourcoing ; 300 fr.. Tourcoing, 5 Tôles ; 160 fr.. 
Fiers. Pasteur ; 106 fr. ; Leers, Volontaires : 75 
fr.. Tourr.e4nir, Calvaire ; 600 fr., Salagfuci-en-
MelantoU : 150 fr., Linné. Roubaix ; 100 fr.. Fé
dération, Roubaix ; 800 fr., Ascq, Jeune Franc» ; 
300 fr., Cysoing, Progrès ; 900 fr.. Estaires. Pa
triote ; 150 fr.. Denier, Lomme. 

Avis — Le bureau de la Fédération de LUI» 
décide de répartir les prix non affectés par t» 
sort, parmi les «Amicales étrangères à LUle qui 
ne sont pas sorties au tirage. 

Ssctlen «'Education Phyaiqu*. — 150 II.. Fives-
Salnt-Maurice. garçons, 100 fr., Monge ; 75 fr., 
Dupleix : 50 fr.. Berthelot, Lille ; 50 fr.. Dom-
bslle ; 900 fr., La Madeleine «arçon* ; 160 tr., 
Gombetta-Fabricy ; 100 fr., Rollin, Mons-en-Ba-
rœutl ; 75 fr.. Escrime, Lille : 50 tr.. Vieux-Lille t 
«00 fr.. Voltaire ; 950 fr., Wazemmes. Esquermes, 
Vauban : 150 fr.. Flves-Saint-Maurlce ; 100 fr.. 
c'a mot. Heileinmes : 50 tr.. Vlala. Lille. 

Primes aux moniteurs. — 5 primes de 60 fr.. 
Jeun» France. Ascq ; Bollin, Mons.-en-Barœul ; 
Bouffiers. Gamnetta-Fabricy ; Iules Verne, Lille ; 
10 primes de 96 fr. : Pasteur. Fiers. Lavoisier, 
Lille ; Tourcoing s Voies ; Dupleix, Lille ; Denier, 
Lomme ; Progrès, Cysoing ; Bols-Blancs, Lille ; 
Victor-Hugo, La Madeleine ; Berthelot, Lille ; 
Fédération tilles Boubaix. 

Clique* et tambours. — 160 fr.. Patriote d'Es-
taires i 100 fr.. Dénier, Lomme ; 76 fr.. Pasteur. 
Saintghin-en-Mélautois ; 60 fr.. Volontaires, Leers. 

RESULTAT DES CONCOURS 
tre division. — Sections masculines, Catégorie d» 

16 gymnastes : Amicale Hugo Kléber, prix d'ex
cellence ; Catégorie de 8 gymnastes : Patriote 
d'Estaires 1664 points) ; Gauloise d'Hem 1653) ; A. 
Pasteur, de Fiers (650) ; Jeune France, d'Ascq 
1640) ; A. Voltaire de Lille .638) ; A d'Abscon 
(e-27) prix d'excellence. 

2* dividon. — Catégorie de 12 gymnastes. — Prix 
d excellence : Le Progrès de Cysoing (502) ; A. 
Pasteur, de Saingnin-en-Mélantois (498) ; A. Du
pleix ,de LlUe (479) ; A. Gambetta-Fabricy (476) ; 
Catégorie de 6 gymnastes : A- Linné, de Roubaix, 
1er prix (463). 

Concours sportifs. — Sections masculines : Fé
dération des Amicales de Roubaix. 1er prix : Ami
cale des. Cinq Voies, des Tourcblng l#r prix ; 
Jeunesse Croix Rouge, Tourcoing, Se prix ; A. 
Lavoisler. de LUle, Je prix ; A, Calvaire, de Tour
coing, se prix. 

Ira division, — Section féminines. — Catégorie 
de le gymnaste* : Denier des Ecole* laïque*, de 
Lomme. prix d'excellence. 

te iHvMVeti. «— Oertetrapte .de-»»- syoanaste» : 
Bois Blancs. Lille 1er prix •. Catégorie de 6 gym-

«Hestes^r' >«^lx-«*Ug»u Tauredlng" *>rlk d'excès-
lence : A. ROlltfK désigné, Mtms-en-Bareïnlv 1er 
prix. 

Concours Sportifs. — Section féminine : Ami
cale laïque de Roubaix, 2e prix. 

Cenoours d* ballets. — Prix d'excellence t Grou
pe Flves-Saint-Maurlce ; Fédération Roubalx ; 
Groupe Central Lille ; Groupe Vieux-Lille ; Lom
me. Denier, Sain^hln-en-Mélantols ; Jules Verne, 
LlUe ; Voltaire, Lille. 

AVI». — Les Mrvleee financiers du Oomlto en
verront la montant »* • primée par mandata. 

Le mystérieux crime 
de Pari$-Piage 

{SUITSJ DE LA r n t M i e l l C PAOt) 
M Garanqer doit, ce mardi, venir rendre 

compte du résultat, jusqu'alors négatif de 
son enquête, d M. Mommesêtn. fuie d'ins
truction d Boutogne-sur-Mer. Peut-être, en
suite, reprendra-l-il le train pour Paris. 

L'interrogatoire des principaux 

lA ,]< l FNf I ^PORTiVE^ 

A l'issue de la distribution des récompenses 
à la Maison des Amicales, M. E. Bétremieux, 
secrétaire général de l'Union des Amicales 
du Nord, a exprimé sa vive reconnaissance d 
la Fédération des Amicales de Lille et à son 
dévoué président, M- Willau. qut à l'occa
sion du Congrès de l'Enseignement ont pro
digué leurs efforts pour le succès des fêtes 
laïques. 

Puis M. Bétremieux donna vaccolade à 
M. Willay. tandis que l'assistance applau
dissait frénétiquement. 

— Ajoutons enfin que, au cours de la 
journée de lundi. l»s congressistes de l'En
seignement excursVmnèrent d Bruxelles et 
visitèrent les monuments de cette ville. 

LA CONSTITUTION DES BUREAUX 
DES GRANDES COMMISSIONS 

DE LA CHAMBRE 
Sept grandes commissions procéderont aujour

d'hui à la QhQTntre, À l'élaboration de leurs bu
reaux et 18 autres, procéderont a la même ope-
ration mercredi. 

La présidence de la commission des Finances, 
a fait l'objet, hier de nombreuses conversations. 
M. Céan Beréty. député, des Alpes Maritimes, 
a été notamment l'objet de sollicitations de la 
part d'un certain nombre de ses collègues. En ce 
qui concerne le rapporteur général, ce sera vrai? 
semblablement M. Chappedeleine qui sera réélu. 

Ainsi que nous t'avons awjooee, la journée 
d'hier devait être employé» A faine une mise au 
point précise des divers témoignages recueillis 
depuis te 20 mai dernier quant au ténébreux 
assassinai de Mrs WUSOB. SU» fut plu» -ou© 
ssjp. 

U y eut, d'abord, une reconstitution partielle 
d s crime, avec les deux principaux témoins, 
MM. Matras et Biguet. sur les lieux mêmes cù 
l'assasinat (ut oommis. 

Dès 7 heures du matin, tous deux, accompa
gnés de MM. Garanger. Royer et Boni arpen
taient le «entier longeant la petite yole de tram
way menant au golf. 

MM. Matras et Biguet retirent alors, point par 
point, leur déposition,' puis ils mimèrent la «cè
ne qu'ils avaient vue. 

M. Biguet. une fois de plus, maintint ses af
firmations quant à « l'homme au trench ooat ». 

« J'ai vu cet homme rentrer dans le buisson, 
dit-il. alors que je me trouvais a environ 250 mè
tres de lui. Il avançait aussi vite que moi. 
Quand je suis arrivé a l'endroit du crime, il 
avait déjà disparu et je n'ai pu voir sa figure. 
Je n» pourrais même pas îe reconnaître de dos, 
attendu que je ne 1» revis qu'à environ 35 a 
40 mètres dans le fourré, mais il tournait le dos 
et je ne puis dire quel était ce personnage. Je 
n'ai surtout bien vu que le trench -oat », 

M. Matras. de son coté, reconnut avoir vu 
M. Blguct a l'endroit où la petite ligne quitte 
l'avenue de l'Atlantique et alors qu». lui. se ruvait a la hauteur du hangar o* l'on nrr.iee 

tracteur de tramways, ee qui donne une dis
tance d'environ 80 mètres. 

En définitive, la scène de la reconstitution 
n'amena aucun éclaircisaemept. 

D e 7 heures à 19 heure» 3 0 
Vers 8 heures, policiers et témoins, étalent 

de retour au Commissariat du Touque t, et 
là, ce fut le commencement d'un véritable 
calvaire pour l'un des. téauoins, M. Matras. 

Les policiers lui posèrent de multiples ques
tions auxquelles Je chef d'oreftesire répondit 
Ï>oint ipar point. Us jugèrent nécessaire que 
e témoin demeura au Commissariat durant 

le dîner et un repas lui fut apporté d'un res
taurant voisin. 

L'après-midi, de nouveaux témoins arrivè
rent. 

Successivement, défilèrent dans le bureau 
des policiers, MM. Biguet, Détache, l'employé 
d» tramway Grugeon, Mlle Blanche Dufays, 
Eugénie Patoux, Mme Tobjer, tenancière du 
« Billard japonais, M. Monteil, employé des 
P. T. T., entendus au sujet de l'homme au 
trench eoat. 

Finalement, U 19 h, 30, M. Matras quittait 
le commissariat et gagnait sa demeure. U 
avait été entendu sans interruption de '7 heu
res du matin à 19 lt. 30. 

— c Quelle aventure 1 C'est honteux .' * pro-
nonça-t-il à sa sortie. 
, Disons encore que durant l'après-midi, 
M- Lelue. "du contrôle de la Sûreté Générale, 
avait demandé a M. Garanger, des nouvelles 
de la marche de l'enquête. 

M. Granger lui répondit qu'il comptait ve
nir aujourd'hui, mardi, 4 Boulogne, rendre 
compte du résultat de son enquête à, M. Monv 
messin, après quoi, il gagnerait sens doute 
Paris pour quelques jours. 

C Y C U S M K 

Le XXIIe Tour de France 
CSU1TE Dr. LA PREMIÈRE PAGE) 

Quant aux « louveteaux », Us M résemen*. 
du maint je le croit. Partit ierrlère les 
Basques, ils donnèrent Vimpression de ne 
pas vouloir faire mieux que leurs devan
ciers, et sauf dont les derniers kilomètres, 
ils parure** s'employer d toujourt garder 
les 10' qui les en séparaient, mais U est 
vrai, il faut te dire d leur décharge, qu'Ut 
ne furent pas toujours très heureux. 

Cnèx les régionaux et isoles, ce ne fut 
plus tout d fait la répétiton de la journée 
d'hier et les hommes qui avaient entrepris 
le tour comme une petite < ballade * ont 
du déchanter. HO kilomètres à parcourir, 
avec d l'arrivée la perspective de dispa
raître de la compêtilon si on n'arrive pas 
moins de *>' après le premier du classe
ment intercatégorie, cela a -obligé les gail
lards à accélérer l'allure et les régionaux se 
sont laissé « damer le pion • par les isolés. 
L'étape n'est heureusement pas trop longue 
ni trop dure et demain, après une bonne 
nuit de repos, tous seront encore alertés 
pour entreprendre les too kilomètres de 
route qui vont nous conduire d Dinan. 

Jean DESMiRETS 
LE » t r * « T 

Tout comme * i arrivée aie», u tçuio fttau veeui 
nombreuse pouf c»Bt»»e>l»» une aamUre «*» — 
eette année -~ les coureurs ou Tour. Bt al le* vain
queurs d'hier étaient particullèreaient «atoaree, les 
touristes-routier* du » par* - aveieBf «le nombreux 

riest crève a Bergues. A. Vanderdonckt limite. 
Avant le contrôle de Maio. Slnnaeve crève et sous 
les efforts d» Pollet, et consorts u soudure se fait 
^JSTî^t^t^0 5? *»*£ a î * - a Onesquières 
gagne 1» prime, tandis mue Houtrique. le crack de* 
Cycle* QENICOT enlève celle des 4e catégories Pe-
net est le premier des débutants. Carreln casse sa 
roue au e*ntrole et abandonne. Un moment d'arrêt 
•*•»»» r»i«* a»» le retour : j*> peloton est a nou-
* • • * refera* «t seul Caesel aott. de lavis des iui-
veurs, dire son mot. Emile Décrois crève au pieu 
on •sent. 

Au sommet passe dans i ordre : Rémy Decrolx, 
Ghesqulères, Puicfcatt. Le peloton est désagrégé. 
Dans la rtneeente, Finckett et te jeune Vervaecke 
prennent du champ Derrière un groupe qui s'en-
tend à merveille, reprend petit » petit du terrain, 
£ * * Çf -*"!: Roodelaere, Houtrique. Deruyter. 
Ghesqulères. Barthélémy, DelangTe, Vanderaspaille 
et Sagaert rejoignent. 

Nous sommes » Bailleul a 15 h. 10. Delangre est 
îacné. Emile Decrolx rejoint, mats recrève peu 
après. A Nieppe, Ghesquières crève et avant Armen-
tières, Siunaeve. Delotoeile et Poliet rejoignent, 
vervaecke gagne la prime à Armentiêres. Au Ques-
noy. Marcel Pollet crève, et c'est fini pour lui ris 
ï?i?* i? e . n J*1*- "* **"! 1» sprint les départagera. 
Dftonac et Gossens sont venus grossir le lot et c'est 
au milieu de quelques milliers de spectateurs que se 
déroule I acte final. Le sprint s'amorce de très loin 
et pelobelle le crack d*s Cycle* VERBEKEN. enlève 
le 1er Crolsé-Laroche-Malo et retour z z 

Après l'arrivée, le Comité d'Organisation réunit 
if^'îî , , s ' *"*"' Remettre. Dupont père, au nom du 
v c.c.L . Cardon au nom des Amis du Crolsé-Laro-
cne. retracent les belles phases de cette journée et 
donnèrent rendez-vous 4 tous l'an prochain. 

piandie que la sympathie iadigén* se manifestait, 
chaude et sincère 

Les opérations q» contrôle expédiées, o» «e rendit 
au lieu du départ e» les équipes prirent successive
ment l'envolée dans l'ordre suivant : 

A H heures, Allétul» ; a il h ta. *ttv»v-Wonder ; 
» u h- » J->P Loavet : a lt h. sa : IBlvleh-s'oet*»; 
» tl h. 40, Alcyon ; è u u. M, régionaux ; 4 lx h., 
tonrlstes-rouilers 

LES PASSACES SANS LES CONTROLES 
A BAYEUX. — Voici les heures de pansage » 

Bayeux : 4 lt b. *K, équipe Alléluia, emmenée par 
Antonin Magne j » Jï heures, Raval Wouder. em
menée par Opperman ; 4 lî h. tu. J.-B. Leavet. em
menée par Hector Martin ; 4 13 h. 10. Elwis (Fou-
tau, ; 4 là h. as. Alcyon, André Leducq en t»t». 

A VALOGNES — 4u contrôle de Valogaes. 4 s» 
kilomètres de l'arrivée, passent a I* « réqalp» 
Magne ; 4 M » , l'équipe Opperman ; i II p. 18 
l équlp» Hector Martin : 4 14 h. 41 léquip» Fontaa; 
4 14 h. 46, 1 équipe Frantz. 

LE* ARRIVEES A CHERBOURG 
Volet dans quel ordre s» sont présentés le* con

currents 4 Cherbourg but de la deuxième étape : 
Marcel pidot. Alaucourt. Huai, pierre Magne, 

en 4 h. 15 &8 ' : Jean Bulot. Antoum Magne en 
4 il. M'O» ' ; Bouillet CD 4 B. 8fi'5<" ; Opperman en 
4 h. zi'48" ; Moineau en i ». i6'Wr' i Watso» en 
4 h. 2»"44" : Osborn* eo 4 h. Ï9'44" ; Decoite, Tail-
lf\i. Verhagen. Van de Caeteei en 4 h. M'*»'' ; 
Martin, Oetdhof en 4 b. ïg'4t" : Fonuri, Cardon*. 
Mourevoux. Calmeti» eu i h. -Xi'ae"; Leducq, Frantr, 
MeeMens, liebry, Vervaecke, Dewaele, Deianiioy eu 

îî'SB" ; Meunier en « h. 3S'2o" ; Mauclalr eu 
3u" : Autaa en 4 h. 3SÏ7'' ; Hemetsoet en 

Rainbridge Hamel en 4 h. 47's<>". etc. 

L'affaire de vol de 800 .000 fr. 
de bijoux est éclaircie 

On se rappelle que peu de temps après le 
mystérieux assassinat de Mrs Wilsoii, un non 
moins ténébreux vol de 800.000 francs de 
bijoux avait été nuitamment commis A la 
vi l la Marrta, ù "Pavls^Wage, au «réiudite ,0* 
M. et Mme FaUIàiii. industriel* S Reims 1 1 
«trotte achrtaa quL«ttaH<«iasBendûa j i i ie i^iaL 

Nous apprenons que la plainte -" été r e t i r e 
et que les bijoujt auraient è\é retrouvés. 

.iiimiiiiiiimiiiiiiiimHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinç 
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sp disputera 

le ¥• CRirERIDM(Amat6urs) | 
du RÉVEIL DU NORD 

Cette épreuve ea nat ionale S 

j 6.000 Fr. de Prix-150 Kilom.l 

I L.es n g a g m e n l s sont reçus a u 3 
« REVEIL DU NO _ s 

LILLE, 186 b.s, rue de Par i s , LILLE 3 

S llllllilllllllWlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllll | 
Le 24 JV ' ( également 

avant l 'arrivée des concurrents 
du C R I T É R I U M (Amateure) 

S se disputera sur le Nouveau Boulevard ! 

j le Cham|Tionnat de France 
Cycliste International 

( F é m i n i n ) 
3 Pour t o u s reùseigrementw s'adresser 
S a u s i è g e de ïp F é d é r a t i o n . f é m i n i n e 

1 LILLE, H7, rut, d Arraa, J47. UhLZ 
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G R È V E G É N É R A L E 
D E S D O C K E R S A A N V E R S 
La grave des dookars est générale au oart 

d'Anvers. 

t h. i«'3< 
4 h 40'7" 

LE CLASSEMENT OE L* PCUIlCMf ÉTAPE 
Voici le classement de la deuxième étape du iou» 

de Prenne Cycliste : 
le», Lednui en 4 lî. 1S'30"; Se, Frantz mtnie temps: 

3e, Meerteus, même temps ; 4e. Rebry, même temps; 
Se. Vervaecke, méin» temps ; «e. i>ewael«, même 
tempe : 7e, Delannoy, même temps i s», Marcel Bl-
dot en 4 n. 15*58" ; 9e, Aiancourt, même temps ; 
10e. Huot, mime temps -, lie, Pierre Magne, même 
temps ; iie, Mauciair, même temps ; 13e, Jean Bl-dot eK 4 h. » * " ; 14: Antonin Magn. 
15e, rontan ee 4 b. ao'a» ', etc. 

AUJOURO'HUI 19 JUIN 
CHKRBOUIIU DINAN (19» km 

Ovpart* separei : Prm-nitr départ : 
L'erdr* de* départs 

. -th. a : Bavât Wonder. 
-'- A ht i a . : A * * - l.*jJ 

• H. : EI»Uh " 

même temps; 

A U T O 

Echaniill'în sur demande oonfre 1 fr. en Umbces 
en spécifiant : Auto, Moto ou Vélo 

ÉTABLISSEMENTS RUSTINES 
1U R U . Ru» d u Boi», 10 bis. C L I C H Y (Seine) 

•MUJ "> , sur 

L'HORAIRE PROBABLE 
ttuarpourg (0 km | 9 li. • 
Ooutances 178 km) •••• M h. S» 
liranvilie (105 km.l H h. 26 
Pontorson (153 km.) . . . , U H. 50 
Ulnap (199 km.) . . . . ' . 15 h. 15 

Après le premier Croisé-Larocbe-
Malo-!es-Baijn et retour 

L'abondante îles matiêros ne nous a pas permis 
liier. de donner de* détails bur eette épreuve. 
• Nous (Jonnons donc, aujourd'hui les principales 
phases de eette course aui obtint un gros succès. 

Au contrôle de départ, nous avons remarqué MM. 
Kousselle. Deliorter, de l'TJ.V.F. ; Vandenhaute de 
l'A.A.R. ; Voemane du V.C.J. ; Lemettre père, pré
sident actif et son fils, secrétaire. Ces derniers sont 
secondés par MM. Gardon, Président des Amis du 
Croisé Laroche ; Goblllon et des commissaires de la 
Société < les Derommelaere, paupert, Cb,audat, De-
Bollorider, Frasson, etc. 

LA COURSE 
M Dupont, président honoraire, a tenu a donner 

lui-même le départ à 1Q h. »). Nous prenons place 
dans la voiture de M. Lionillon qui de main de maî
tre nous 1er» suivre toutes las péripéties d» cette 
»prenvè. 

Jean Dlioni part au sprint. Barthélémy et Despa-
tcires sout eu difficulté avec leur roue arrière. 
K'jbilaille ouvre la séria des crevaisons. Sagaert, 
Plnckett, mènent la dause. Dliondt crève A Wambre-
chies. Le Jeun» Slevtns s'amuse A rouler la caisse 
et paiera cela plus tard. A jrrellngnlan. Vander
donckt perd sa muselle et Plnckett brise sa roue 
dans les feuillages Jetés A profusion. Nous arrivons 
A Armentiêres A il b. 10. Bémy Decrolx crève A 
Nieppe. Deruyter, Bondelaare, Sievens. emmènent 
le peloton a 40, 4â a l'heure. Delobell» erève A Bail
leul. . , 

Dans la cote, «vaut l'entré» de la ville, Louis 
vanderaspaïUe démarre et prend du champ. 

A riétre, Desmouttier fait une chut» qui l'handi
capera durant toute l'épreuve. Vauderaspaille * ro
mpt çA • bientôt imité par Bondelaere, le crack «*• 
Cyole* DELOSELLE. 

A Stranele, Vervaecke crève et sous le* effort* 
successifs des Deruyter, Vandoraspallle. Rondelaere. 
le peloten se disloque. Soens, Vervaecke et Courte-
quisse prenenni îoo mètres au gros du peloton, 
mais tout rentre dans l'ardre peu A J"^' _,. . 

Nou* voici presque «n haut de Cassel. Knoçkaert 
passa premier mais Gheaquiéres le craek do* Cyol** 
Alphen** THOMANN, »nt»ve t» Brtpi» en haut du 
mont. Delobelle e»»ve dan* la mont**, tandl* »«# 
Carrai» l'Imlu dans la desceut» 

Le peloton es» disloqué. En tète n»u* trouvons 
Deruyter. GUesaulères, Slnnaeve, Vanderdoufillt, Sa-
eaert. Dhont, Courtequissa, Vanderaspaille. Ver-

M A R C H E 

LeCrctiit de Seùnt-Sauvetir à Lille 
^ O V B S p l i < « P O R T » - Du-No i t * ' », A è r e 

GACNEE BRILLAMMENT PAR .AISNE. D'AL-
LOUAGNE. LE CHALLENGE EST ENLEVE PAR 
LE CLUB D» MARCHEURS LILLOIS. 

( S U I T E D E LA P R E M I E R E P A G E ) 
Celte belle épreuve rendue annuelle par le Co

mité des i'ttes du quartier Saint-Sauveur et LUle. 
disputée avec le concours des a Spurts du Nord • 
a obtenu un succès populaire considérable. Quant 
au col^ sportif, il a dépassé les prévisions les 
plus optimistes. 

Au départ, nous avons remarqué parmi les per
sonnalités présentes : MM. Doyennette, président; 
Blondel, Cacau, Doom et Dupont, vice-présidents ; 

otte, secrétaire *, ttrugnlaux, trésorier ; Marvint, 
Bramme, Diiurtoo, Malraux père et fils, ainsi que 
M. Leclercq, le vieux snortman bien t mm qui 
s'était déplacé spécialement de Paris. 

Les opérations préltiuNiaiies lurent effectuées 
par MM. Hovelacque, Loiseaux et les membres 
.des Marcheurs Lillois. Les lonctlons officielles 
étaient remulies par MM. Griffe, président de la 
L.N.M. ; Raymond Delcourt, arbitre officiel ; 
Beresner. de Valencienpes. 

A 15 heures, M. Cacan, range le* concurrents sur 
I» ligne et A 15 h. 14' 3o" presse la gâchette du 
revolver. 

LA COURSE 
Aussitôt Lalsné prend la tête et ne sera plus 

rejoint ; U couvre à une allure superbe les tours 
entre 16 et 17 minutes, ce qui est remarquable. 
Derrière c'est la lutte et on note de beaux exploits 
de autlie. Vanrtentorren, Delporte. Aussi pour les 
places d'honneur, rien n'est moins certain et il 
faudra attendre l'arrivée, vanilentorren s'effondre 
vers la fin et devra abandonner. 

Bref. A 11 h. 23' In" Lalsné franchit la ligne 
d'arrivée au milieu d'un enthousiasme indescrip
tible Félicitations, bouquet, photographe. 

Une attente asseï longue et Cancbe arrive A son 
tour A 17 h. 34. 

Avant d* passer aux résultat* U convient de 
remercier Mine Lerouffe, directrice de l'Ecol» de 
la rue Fi-ériérle-Mottez qui avait bien voulu mettre 
une classe A la disposition des concurrents. 

M. Blondel. qui nous prit dan* son auto et nous 
permit Ainsi de suivra le* péripéties de eette 
épreuve ainvj que le tenancier du Café Alphonse. 
qui offrit un» prime gagnée par Lalsné. 

Le CLASSEMENT 
1. Lalsné. du Club des Marcheurs Lillois, cou

vrant les 95 kilomètres en • II. M : 3. Cancbe, de 
la TA, Armentiéroise en t h. 'J0 -. 8. Duhamel du 
r M f. en 2 h 34 ; 4 Desgardlns ; 5. Deraevél. 
C.U.t. ; 6. Vienne ; 7. Carn-iron ; 8. Delporte 
Robert ; 8. Hazebrouek ; |0 Prin* Rosrer ; 11. 
Vermast i « . Courtois ; 18. Naert : 14. nupônt ; 
15. Flageollet | f». filiislain ; 17. Prlng Tacrjuea : 
lt Houbroq ; 19. Lecocq ; 30. Heil» r M. Le-
»rand ; 4». Delporte Gilbert : 23 Beaurain : 94. 
r^mbert ; 55. Blirq Raymrnirt : 98. Daquln t 27. 
Bllcq Femanrt ; 98. Blli-n Marcel. 

Le Challenge « Au Valnouenr • est gagné par le 
Club des Marcheurs Lillois. ] 

On radio du Général Nubile 
•Ce Commandant de l'"Itttlia" a fait 

savoir qu'il avait vu les hydravions 
des pilotes Larsen et Luzzek, mais ces 

derniers n'ont rien aperçu... 
L* • Agence Sieiani » publie l'information sui

vante : « La Citta di Milano . . dans un radio-
télégramme lancé à 4 heures du matin, anraomce 
que tes aviateurs Larsen et Luzzek sont revenus 
sur le « Bragance •> après leur vol d'exploration 
Bien que U visibilité ait été excellente et bien 
cru il» soient restés environ une heure au-dessus 
de la zona où il «opéraient trouver le croupe .lu 
générai Mobile, Ils n'ont aperçu aucune tente 

Cependant le général Mobile a radiotélégraphie 
iiuuu-dluleiiHul qu'il t .ait vu \t* avion» et a pré
cisé en même temps sa position qui est sensible
ment dillérente de celle communiquée il v a trais 
jours. 

Ces nouvelles précisions sont tes suivantes -
80° 33 de latitude Nord et 27" 12 de louqitudc est 
méridien (îreenvich. 

L'aviateur Larsen a communiqué en outre qu'il 
avait parcouru en vol la route cap nord cap Pla-
ten, île Reps, tandis que l'aviateur Luzzek avait 
suivi le parallèle 85» 40 jusqu'au sud de l'Un 
Charles. 

En retournant au cap Platen, il a suivi les 
traces du traineau parti le 13 juin de la baie 
d» Wahlenberg et l'a vu campé près de l'île 
Sodresby et a aperçu les deux conducteurs. 

Il résulte des nouvelles communiquées par les 
aviateurs que dans la zone où le croupe de» 
trois marcheurs doit se trouver, la «lace se pré
sente dans de» conditions très lavorables pour 
la marche. 

Les deux courageux aviateurs ont aussitôt 
changé te moteur 'd'un des appareils. 

Ils reprendront leur vol pour atteindre, avec 
dt-s renseignements i ius précis, le campement 
du général Nobile. 

Le général communique que maintenant tes 
conditions adtmospbériques et l'état de la glace 
sont très lavorables. 

Le général Nobile a demandé également de» 
conseils sur la manière de traiter une tracturel 
d» tibia sur te point de se souder. 

Les recherches de Gulbaud 
et d'Amundsen 

L'hydravion français piloté par le comman
dant Guilbaud et ayant à bord l'explorateur 
Araundsen est parti de Tromsoë pour le Spiti-
berg. Le temps est beau. 

»JÉ» i 

Un homme s'est jeté à Ecoivres 
dans un puits profond de 48 mètres 

et en fut retiré indemne 
Une tentative de suicide qui avorta pat; 

suite de circonstances vraiment bizarres, s 
mis en émoi la petite commune d'Ecoivres, 
prés de saint-Pol-sur-Ternoise. 

Un ménager, Elie Peuvrel, 35 ans. malade 
et sans doute neurasthénique, a tenté de met
tre fin à ?es jours en se jetant dans 1 «ncien 
puits communal. 

Ce puits, qui est vide depuis longtemps, 
sauf un fond stagnant d'un mètre environ, 
est d'une profondeur de 48 mètres. 

Des voisins, passant à proximité du puit» 
et entendant des cris, organisèrent des s*. 
cours et retirèrent, après de longs efforts, .'») 
malheureux désespéré. 

Il avait de l'eau jusqu'à la poitrine, mais, 
fait extraordinaire, ne portait aucune tal»s-
sure. Cette aventure Je guérira vraisembla
blement de ses funestes idées. 

«MO» 

Le scandale de Bailleul 

FEUILLETON DU 19 JUIN 1988. _ ? • • ! « 

« — Je cro is connaî tre r e m p l o i 'de «se 
stmée, fit-il avec effort ; m a i s , je dois 
f s m r u e r , je ne pourra i s fournir une preu-
*»• de e s que j 'avance , M. V a n n i e r s * n e 
•JS'an a jamais parlé et Je n e m e serai» 
p a s permis de lut dire un m o t de m e s 
jJoep;ous. Je crois , et cependant je n e 
fjttf* m'expliquer encore 'e fait, je crois 

M. Vauni*tt>es joua i t n l a Bourse , 
la catastrophe qui vten* d'avoir 

je n'ai malheureusAment p l u s de 
à cet égard-

J? — Avait-tt de l'argent ici T Cemanda 
i la commissa i re 
Oui, mons ieur , répliquai I» père 

*n . M, Vannières ava i t deux ca i s se s : 
1*. eonfi** à m e s s o i n s et qui est d a n s 
b r » « a u x de 1» m a i s o n de banque , e t 

« E t il d4*n*ma le coffra-fort scellé au 
ascur et qui s s trouvai t d a n s le cabinet de 
M w l da mon p*r* 
4 m C e s t u n ceffre-fort i sec t« t 1 Connai s -
jpsvyqps te mot an moyen duquel on peut 

" ' • " — B O B . mrr,Hmr, rtoondit i* pér^i 

Charvin, m a i s j e cro is q u e noua pourrons 
y parven ir .out de mênie. 

* M. V a n n i è r e s m ' a dit u n jour : « On 
n e s a i t ni qu i v i t n i qui meurt , je p u i s 
m'absenter, tomber m a l a d e , que sais-je f 
I! faut panser & toute» l e s compl ica t ions 
qui pourraient s e présenter- » 

<t Le père Charvin r a c o n t a a lors que , 
huit m o i s auparavant , toujours huit ma i s , 
v o u s vous en s o u v i e n d r e i b ien, Robert, 
m o n père lui expl iqua que s i , lui n'étant 
p a s là, U avai t u n pressant besoin d'ouvrir 
le coffre-fou, il trouvera i t l ' anagramme 
du mot d a n s u n e petite boit» en *uya, s o u s 
des papiers au fond du premier tiroir de 
son bureau . 

« Si le m o t n'a p a s été changé , t ermina 
le caiss ier , nous a l l ons l e connaî tre à l ' ins
tant e t n o u s s a u r o n s ee que cont ient en
core le cvffie . » 

• E n achevant ces mots , il foui l la d a n s 
le t iroir, découvri t l a petit* boite en tujra, 
et, en rouvrant , v trouva u n petit carré 
d» papier sur lequel é ta i t écrit : « En l la ». 
C e s t l 'anagramme de mon nom. Pauvre 
père, d a n s s e s moindre» «é t ions , toujours 
et q u a n d m ê m e le su iva i t le souven ir de 
sa fille chérie. 

« Le père Charvin g r o u p a les lettres qui 
forment mon prénom et le coffre s'ouvrit 
s a n s d'ffieulté. 

a H étai t v i d e . 
« Quelques ac t ions s a r va l eur ,des pa

piers s a n s importance , dae portraits d* 
moi à tous les aRM, c'était tout ce qu'il 
renf jrroatt. D'argent, point Dan» 1» t iroir 
du bureau, on trouva u n e diza ine de mi l ï* 
francs en billets de banque e t de f o r pour 
u n e s o m m e ins igni f iant* . 
, * JLeJBère c h a r v i n .etJo^Kijnnrtçsaii 

regardèrent , l a m ê m e p e n s é * l eur vena i t 
a ins i qu 'à moi , les s o m m e s prises a u fur 
et à m e s u r e par m o n père ava ien t servi à 
payer des dettes de Bouifse. 

a Le ootniiiiseaire se ret ira bientôt, em
m e n a n t avec lui s e s agent s , t% je demeura i 
seule avec 1* v ieux ca iss ier . 

« 11 voulut voir une dernière' fois ' s o n 
vi»il a m i et lui dire u n dernier adieu. Pre
nant m o n couroge à deux m a i n s , Je U 
conduis i s auprès d u corps de m o n père, 
auprès duquel i l t omba à g e n o u x , 

a Je pu i sa i a s se s de force e n moi -même 
pour le regarder a lors , et j e fus surprise 
d* l 'expression que la mort avait la isse* 
sur s o n visage . 

» Etendu s u r s o n Ut, l 'horrible blessure 
a v a i t été d i s s imulée s o i g n e u s e m e n t par 
d e s serviet tes . L a 'été t rancha i t sur le 
blanc du l i n g e soui l lé s e u l e m e n t d'un min
ce fi let de s a n g 

» Ce que s e s tra i t s d i sa i en t encore , à 
cotte heure o ù le froid de l a m o r t a v a i t 
raidi celui que j ' a i m a i s tant , c'était l'in
d ignat ion , l a colère, la fureur, et non le 
désespoir qui deva i t lu i déchirer l ' t m e , 
a u m o m e n t o ù il a l la i t n o u s quit ter pour 
toujours- - , -•. 

M C*tte remarque que Je Jis a<ora e f qui 
ne fut q u e passagère , m e rev in t plu» tard, 
lorsque je c o m m e n ç a i à Bouter du su i 
c ide . . . 

m Aujourd'hui , r cett« h»urc, o ù j'ai l a 
convict ion p;ofonde, inébranlable qu'i l y 
a eu assass inat . Je revois encore cette ex 
press ion m e n a ç a n t » q u e j a m a i s je n'avais 
rencontrée Ser.s l e s y e u x d e m o n p è r e . •» 

. 4 e L a i t r e s . n e comprena i t r ien à cette 
erststance. C o m m e n t 1 aprè* tout ce -que 

*4^dirennfti,t^M%T«<irTf 

ce» preuves indéniab les qu'e.le v e n a i t de 
dérouler devant lui , el le croyai t encore a 
u n m e u i t r e l A u n meurtre eommia par 
qui î et avec l 'arme us M. V a n n i è r e a 

Il s e ta isa i t ; fran^ ' loyal , Il ne pouvait 
trouver un» parple pour dira à MU» Van
nier» au'U pensai t c o m m e elle. Pour lui , 
le malheureux banquier a v a i t joué depuis 
des années , entas»» p»rtes sur pertes, et 
le jour où U avait v u l a ruine , U n'avait 
point e u le JOUI âge d» ie regarder an face 
et d* recommencer à lutter. 

— Mon Dl*u 1 «* Aline, je vo i s que 
vou» ne pouves admet tre es ou© j'affirme. 
Eh bien ! moi , j'attendrai que le Jour »o 
soit fait d a n s votre esprit, c o m m e il a 
écla'n» tout à coup )s mien . 

_ l e 1* v o u d r a i s , chère Aline répondit 
R o b e r t 

— Et moi, Je vou» dis, répéta la jeune 
fille avec véhémenos , je vous jure s u r le 
sa lu t d e m o n a m e q u e j ' a i l a cert i tude qu» 
m o n par* a é té as sass iné . 

— Mai* ce la ne suffit pas) t II faut des 
indices , des preuves ! 

— J'en a i , et j * v a i s v o u s les faire con
naître. Et après , oh i après , Robert, s i 
vous n e voules pa» i e croire, je v o u s Jure, 
par l a m é m o i r e de m o n pfcre, q u * / j e n* 
v o u s rêve .Ta! d ' m a v»e L.» 

L a j e u n e fille reprit b ientôt : 
- > C*tt» Journée d* m o r t fut longue I 

L e * heure* se tra înèrent désespérée* et na
vrantes , et cependant «lies s 'anfuyaient 

i encore trop vite , car chaque m o u v e m e n t 
de l 'a igui l le m * rapprochait d u marnant 
o ù Ton 'allait m'éniever a Jamais le corps 
de m o n père, 

g l i a - p a u v r e m a m a n é ta i t b ien heureu-

J I •- UL_ 
prise, et ai u n e douleur phys ique l a fai
sa i t cruel lement souffrir, du m o i n s aile 
l 'arrachait à ta conseiene^ de notre mal
heur. 

u Vous qui aves perdu les vôtres, Robert, 
vous qui avez vu s'en aller, s a n s voue , 
ceux Qui vous étaient cher», vous savez ce 
que c e s t que ce déchirement effroyable, 
cette ruine, cet effondrement. » 

M. de Laitres hocha douloureusement 
la *ête. Involontairement il lui revenai t 
s u r l es lèvres l es paroles de Properce : 
« L'homme s o u f r e autant de fols la mort 
qu'il subit l a perte des s iens . » 

— La nui t vint , reprit Al ine , et je de
meura i là, auprès de lui , ne i e quit tant 
pas d'une seconde. On a malgré soi des 
espoirs stupides . Oui, je croya i s parfois 
qu'il a l la i t s e dresser devant m o i e t m e 
parler . Et toujours , sous m e s yeux , cette 
express ion de fureu • e t de ' a ine I... 

« Des h o m m e s arr ivèrent a u mat in et 
apportèrent in* bière. Je n e v o u l a i s pus 
que l'on touchât à m o n père, Je _i rendis 
les p l u s pénibles , l e s derniers devoirs . 

m E n ba ignant ses m a i n s , m o n regard 
s'arrêta sur du s a n g qui s'é ait séché au
tour des ong les de l a m a i n droite, de celle 
par conséquent qui aura i t dû U n i r le pis-
tolat 

« D'où venait- i l *ce s a n g î 
m II ava i t donc jail l i da l a tété ? Et tan

dis que, doucement . Je l 'enlevais avec u n e 
éponge humide, comme si j 'avais c r a i n t 
de faire du mal * mon bien-simé mort, je 
c o n t i n u a i s à regarder ce rouge , qui exci
ta i t d a n s m o n esprit u n e é trange curiosité. 
Je remarquai que sous les ong les , que 
m o n père portai t assez longs , v o u s v o u s 

L T N S T R U C T I O N D E L ' A F F A I R E 
D U M E Z S E P O U R S U I T A C T I V E M E N T 

L'instruction de l'affaire Naiiiaiis Oiuiiez. 1 au-
cieu niairs escroc de Bailleul dont nous avons 
relaté les nombreux méfaiis, se poursuit a, tive-
uieiit dans le Cabinet de M. i>elattre, juge d'Ins
truction à Dunlterque. 

Le magistrat a. comme nous l'avons annoncé, 
envoyé nombre de commissions rocatofres. ' ' - v '• 

-Un travail de vérification parallel» S aaisl deg» 
inspecteurs des rcgious; libérées est actuellement 
effectué. 

i . SX* j 

U n f o r a i n q u i t u a l a f i l l e 
B r a n c o u r t , d e S a i n t - O m e r , 

a été a c q u i t t é 
Un marliaud forain, onyiuaire de l'Ailier, 

Albart Gilbert, a comparu liier après-midi de
vant la Cour d'assise de la Seine pour avoir, '« 
J sepUanbiw dernier, tué à coups de hacfee, *»• 
maîtres**; Solanse Brancourt. 

C'est à àatit-Onidi; que Us marchand forain O* 
connaissance avec Solange Unincourt. EUc vint 
avec ;ui » Paris. 

Mas an août 1027. S>la«3e Brancourt quittai» 
Gilbert. Calui-ci rencontra son ancienne maître»-
6C, boulevard de Clichy, le 2 septembre 1927. 

Elle accepta de revenir dans la roulotte dm 
marchand forain alors installée boulevr.rd d« i» 
Valette. 

Cette réconciliation fut da courte dura» : i» 
3 septembre, au matin, les deux amante s'inju
riaient et se battaient. Soudain Gilbert prit une 
hache et Irappa Solange férocement. Il saisit ea» 
suite un rasoir et lui trancha U t£*~e. 

Affolé par ce qu'il avait fait, Gilbert s'eotosl 
de sa roulotte. H fut arrêté peu après. 

A l'audience l'accusé regrette son aett. L'awa-
vat général demande une condamnation sans 
écarter les circonstances atténuantes. \l" Ray
mond Hubert plaide l'acouiltenient. Après déjï-
béra/tion. 'jes jurés rapportent un verdict aoTUit-
tant Albert Gilbert. 
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COURSES A SAINT-CLOUS 
PREMIERE COURSE. — 1. Sahib (V. OeturgO») g. 

M ; pi. 10.50. — 2. La Mare au loup (H. Semblât), -r. 
a. Slnionor (M. Bonaventure) pi. 16. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Toucnaud ID. Tortar 
rolo) g. 21 ; pi. 10. — 1. Heusky (H. Semblât) pL 7. 

TROISIEME COURSE. — 1. Etival (F. Rovella) ». 
803.53 ; pi. 55. — 2. Caristade (Dunn) pL ae.»s. — t. 
My Swiss (VV- Hatchard) pi. M 

QUATRIEME COURSE. — 1. Javelot (H. Semblât) 
6- 17.50 ; pi. 7. — -J. Tu Quoque (W. SibbriU) Bi. B.S». 
— 3.Vieux Refralu (('.. \'L.tard) pi. 6. 

CINQUIEME COURSE. — 1. Mercure (A. PalBMrt 
g. 30 ; pi. 13.60. — ». Racabout (R. Kaiser) ni. 19.10. 
— 3. i e I^oupiot (Sibbritt) pi. 12. 

SIXIEME COURSE. — 1. Saint Jean du Doigt (S. 
Chancelier) g. 30 ; pi. 9.50. — î. Doniinator (S. Fos> 
ré) pi- to-âO- — 3. Dickens (F. Hervé) pL U). 
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encore et a u s s i d e s lambeaux d e peau min
ces, coupés net, comme si l es one le s l e s 
eussent arrachés ! De plus-, l'un dieux s 'é-
tai retourné sous la press ion d'un effort 
désespéré. 

« Tout ce la s'en al la i t a u fur ,1 à. m e . 
sure avec l 'éponge ; m a i s tand i s que je 
cont inua i s m a tâche douloureuse , — que 
v o u s diraï-je ? je l 'accomplissait inoens-
s iemment , — un soupçon vague , n ia is ter
ri l le, monstrueux , na i s sa i t et grand i s sa i t 
d a n s m o n cœur . 

a Et tout à coup je poussa i un cri, u n 
cri d'épouvante 1 L» vérité sç dressai t de
vant moi ! Je voyais , je comprenais ! Ld 
convict ion, frappante , entrai t dans m o n 
âme. 

a Ce s a n g que je v e n a i s de laver .' c* 
s a n g n'était i a s celui de m o n pèr* 1... 

« Mon' pôro ava i t Até a s sass iné . 
« Et alors, en m ê m e temps, tandis que-

je m e relevais c o m m e une folle, pr . i - cou
rir d'instinct à l a rechar « ••* meurtrier. 
que j ' i g n o r a i s encore, je tr- .uyi l je »u* 
qui 1 

« P o u r mo l , ce lui qui a v a i t iv.mra's '•« 
crime, c'était cet h o m m e qu« • «vais r"fr-
Cu l a vétille d a n s le cabinet de mon p è r e . 
Je m e souvins . Je 2e v i s tel qu'!' c i a i t v 
avec son front bas, s e s yeux enfoncés c i 
avides . . . C'était lui '.... C e s t lui '. » 

— M a i s cet homme, fit Robert, v ivement 
impress ionné et s en tant l a convi. t ian d* 
la j eune fille pénétrer d a n s son arne, quet 
est-il ? où est-Il .' Savei-- ous son nom, la 
connaissez-vous ? 

Aline e u t tut resta, de désespoir . g 
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